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Eau, paysage et conditions de vie Le cas de la production de légumes sous serres en Andalousie 

 

 

LôEspagne, pays sous influence climatique m®diterran®enne et atlantique souffre dôun important d®ficit 

de ressources hydriques ; certaines régions du pays connaissent des fortes sécheresses, comme 

lôAndalousie qui conna´t des temp®ratures estivales proches de 50Á. LôEtat espagnol sôest toujours 

pr®occup® de rem®dier ¨ cette situation difficile et depuis lôoccupation romaine, les autorit®s ont ®difi® 

des aqueducs, comme ¨ S®ville pour alimenter la ville en eau. Plus tard, sous lôoccupation arabe, la 

région a b®n®fici® de la culture de lôeau des pays du Moyen-Orient, en particulier de lôancienne perse 

qui a construit des milliers de kilom¯tres de canaux souterrains, les qanats, permettant dôapprovisionner 

les villes et les campagnes en ressources hydriques, en créant des oasis et des jardins somptueux comme 

à Yazd, Kashan ou Ispahan. Dès le 15ème siècle, la monarchie espagnole a tenté de nombreuses actions 

en faveur de lôirrigation et de lôalimentation en eau pour les besoins de lô®conomie et des populations ; 

des canaux furent creus®s pour apporter lôeau aux lieux qui nôen poss®daient que tr¯s peu. Mais la 

v®ritable politique dôapprovisionnement en eau a d®but® au d®but du 20ème siècle, lorsque le pays a 

perdu ses colonies en Amérique du sud lors de la bataille de Cuba en 1898. Cette perte des colonies a 

été une véritable crise politique, ®conomique et existentielle. Cette crise fera lôobjet dôun 

développement ultérieur.  
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La politique hydrique espagnole a consist® en lô®tablissement dôun r®seau immense de canaux et de 

barrages pour acheminer lôeau vers les villes et les campagnes. Le r®sultat est surprenant, avec, 

aujourd'hui, de vastes périmètres irrigués surtout dans le sud du pays, mais pas seulement : le bassin de 

lôEbre a ®galement ®t® concern® par ces grands travaux auxquels ont participé activement les ingénieurs 

des Ponts et Chauss®es. Côest ainsi que lôon trouve, notamment sur la c¹te m®diterran®enne des 

périmètres irrigués où sont cultivés des légumes sous serres de plastique. Le plus grand périmètre 

plastifi® dôEurope se trouve pr¯s dôAlm®ria, comme lôillustrent les photographies a®riennes suivantes : 

 

  
 

 gauche : p®rim¯tre irrigu® du Campo de Dalias, pr¯s dôAlm®ria ; droite, plaine de Carchuna, entre Alméria et 

Malaga, avec ses serres de plastique o½ lôon cultive des l®gumes. (clich®s de lôauteur). 

 

Le contexte 

 

LôAndalousie est une r®gion marqu®e par le latifundium et le minifundium, c'est-à-dire de grandes 

propri®t®s de plusieurs centaines ou milliers dôhectares (c®r®ales, oliviers, ol®agineux, betteraves, coton, 

élevage dans les sierras sous forêt de chênes verts ou liège, ou bâtiments hors sol (porcs et volailles), 

grands vignobles ; et de petites exploitations de paysans également ouvriers agricoles (« peones »), 

établies sur un parcellaire exigu (quelques hectares seulement). Le climat est très chaud en été (de 45 à 

50Á C), il nôest pas rare que lors des s®cheresses, lôalimentation en eau soit soumise ¨ des restrictions 

pendant la journée1. Cette région est régie par une économie fondée essentiellement sur lôagriculture 

dôexportation, consistant en des productions massives de bl®, dôhuile dôolive, de vins, de fruits et de 

l®gumes et plus g®n®ralement de prot®agineux et lôol®agineux (colza, tournesol) ou de plantes textiles 

(coton). Il est assez fr®quent que des exploitations sô®tendent sur plusieurs milliers dôhectares, voire 

davantage. Lôun des plus grands propri®taires de vignes poss¯de 10.000 hectares de vignoble, plus des 

milliers dôhectares de p©turages pour lô®levage des taureaux de combat pour les corridas. Dans le 

vignoble de Jerez-de-la-Frontera, une parcelle contient 400 hectares de vignes2 alors quô¨ c¹t®, les petits 

vignerons possèdent des parcelles de quelques ares.  

 

LôAndalousie est marqu®e par des paysages tout ¨ fait caract®ristiques qui ont un lien direct avec la 

déficience de ressources en eau : tout dôabord des paysages de plaine o½ sont ®tablies les grandes 

exploitations de c®r®ales, dôol®agineux, de vignoble en cultures sèches ou, près du fleuve Guadalquivir, 

en cultures irrigu®es. Il sôagit de paysages de plaines l®g¯rement ondul®es, aux mouvements amples, 

aux vues lointaines, souvent dôune esth®tique superbe par leurs couleurs et leurs nuances de sols. Dans 

                                                 
1. Lôauteur de cet article, qui a v®cu ¨ S®ville, a connu pendant plusieurs ann®es des restrictions dôeau de 7 heures 

à 1 heure du matin, alors que la température extérieure dépassait souvent 45°. 

2.  Il sôagit de la soci®t® Williams & Humbert, ®tablie ¨ Jerez-de-la-Frontera, la parcelle se situe sur les flancs du 

Mont Gibalbin, au nord de la ville. 
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ces champs, les pratiques culturales consistent en des productions extensives qui nôutilisent que peu de 

produits phytosanitaires, ce qui explique la présence au printemps de nombreuses fleurs en bordure des 

parcelles. Les plaines sont ®galement couvertes dôimmenses oliveraies, comme à Jaén, où le paysage est 

une mer dôoliviers ¨ perte de vue. Les plaines sont aussi occup®es par des marais, comme ceux du 

Guadalquivir au sud de la région. Ces marais ont été colonisés par les Romains qui les ont drainés à 

lôaide de drains de poterie. Côest l¨ o½ lôon cultive le riz dans de grandes exploitations flanqu®es de 

villages de colonisation où vivent les ouvriers agricoles, main-dôîuvre pour les grands exploitants. 

Côest ®galement l¨ que lôon trouve des colonies importantes dôoiseaux migrateurs. A lôextr®mit® 

occidentale des marais se trouve le parc national de Doñana, inscrit sur la liste du Patrimoine Mondial 

de lôUNESCO, vaste r®serve dôanimaux, couverts de pins parasols et comprenant le plus vaste massif 

dunaire dôEurope ; quatre cordons de dunes3, parallèles au littoral atlantique, abritent une faune 

abondante de daims, de cerfs, de sangliers ou de lynx. Dans les marais du parc, vivent des colonies 

immenses de flamands roses, dôoies sauvages, de canards et de nombreuses esp¯ces dôoiseaux 

migrateurs.  

 

En dehors des plaines, ce sont des paysages de sierras, couvertes de forêts de chênes verts ou liège, 

formant un écosystème singulier dénommé « dehesa è, o½ lôon pratique lô®levage des bovins, des ovins 

et surtout des porcs ibériques, de race noire avec lesquels les éleveurs produisent le célèbre « Jamon de 

pata negra è, ou de Jabugo, sans doute lôun des meilleurs du monde, gr©ce ¨ ses acides gras satur®s4, 

proches de ceux de lôhuile dôolive. Il sôagit de paysages superbes, pastoraux, bucoliques avec les chênes 

taillés et espacés, sous lesquels, au printemps, une herbe verte souvent couverte de fleurs abondantes 

pousse au printemps et en hiver. Il ne fait aucun doute que les peintres et les créateurs de jardins ï 

anglais surtout ï se sont inspir®s de ce mod¯le paysager. Curieusement, côest dans la sierra de Cadiz, 

que lôon trouve une g®ologie karstique, avec des r®surgences sous les couches calcaires ; côest 

®galement l¨ quôil pleut le plus en Espagne, dans un cirque calcaire où est installée la seule forêt de 

sapins dénommés « Pinsapos »5, c'est-à-dire des sapins bleus : il tombe 8 m¯tres dôeau dans ce cirque, 

car les vents dôouest charg®s de pluie se d®chargent apr¯s leur passage dôune barre calcaire ®lev®e. Cette 

forêt unique au monde et protégée a son équivalent au Maroc, ce qui peut se comprendre car le détroit 

de Gibraltar nôexistait pas avant son ouverture lors de mouvements tectoniques. On y trouve ®galement 

des vautours, des mangoustes, comme au Maroc.  

 

En Andalousie, il existe ®galement dôautres paysages, interm®diaires, et aussi des paysages urbains ou 

périurbains, comme dans la capitale régionale, Séville. Ces paysages sont aussi marqués par la présence 

de lôeau, ¨ travers les nombreuses fontaines, les jardins et leurs bassins, notamment dans les jardins de 

lôAlcazar de S®ville avec le bassin et le bain des femmes, les nombreux canaux dôarrosage au sol. Côest 

notamment le cas dans le patio des orangers de la cathédrale de Séville, ancienne mosquée avec son 

clocher dénommé « La Giralda » et dans le patio des drapeaux. Il existe à Séville un jardin persan du 

11ème si¯cle, avec des canaux dôirrigation entre les all®es sur®lev®es, pour permettre lô®vaporation de 

lôeau et refroidir lôatmosph¯re et en m°me temps la cueillette des oranges, des grenades sans efforts. 

Côest le principe du plaisir imm®diat.  

                                                 
3.  Les dunes avancent vers lôest ¨ la vitesse de 3 ¨ 5 m¯tres par an, pouss®es par les vents dôouest. Elles 

submergent les pins, avalés par le sable et un peu plus loin, les squelettes des pins apparaissent comme des 

fantômes, alors que de petits pins poussent spontanément. Près du littoral, les pins sont remplacés par des 

gen®vriers, courb®s par le vent, qui stabilisent les dunes, et entre eux pousse lôoyat.  

4. Il ne provoque pas de cholestérol.  

5. Abies pinsapo, espèce dont les aiguilles sont coriacées et ne poussent que tr¯s lentement. Lôauteur de lôarticle a 

planté deux exemplaires de cette espèce dans son jardin breton où ils poussent à merveille, mais les aiguilles sont 

souples, poussent bien plus vite ; aujourd'hui, les deux arbres ont une hauteur dôenviron 6 mètres.  
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Jardin persan de Séville avec ses canaux, sa fontaine et ses arbres fruitiers. (clich® de lôauteur) 

 

 Lôeau et ses diverses formes 

 

Il existe diverses formes dôeau :  

 

1. Lôeau structurante, qui renvoie à la géomorphologie : côest en effet lôeau qui structure lôespace 

g®ographique, donc les paysages, avec lô®rosion, la s®dimentation, qui se remarquent fortement 

dans les formes de paysages. On peut le voir dans les lacs de Band-I-Amir, en Afghanistan, où 

lôeau a creus® une vaste faille et form® 7 lacs superpos®s aux eaux dôun bleu de couleur lapis-

lazuli, c'est-à-dire les pierres semi-précieuses du pays. En même temps, le climat très rude en 

hiver, où la température descend à moins 40°C, permet de faire cristalliser le calcaire et de former 

des barrages naturels que les populations utilisent pour faire tourner des moulins et produire de la 

farine. Il existe de multiples exemples de paysages organis®s par la s®dimentation ou lôérosion, 

par le déplacement des rivières et des fleuves qui créent ainsi des méandres qui se recoupent et 

laissent des traces de méandres abandonnées, comme dans la plaine de la Tisza, affluent du 

Danube, o½ lôon peut voir, du Mont Tokaj, les anciens m®andres, ou les marais du Bodrog qui 

favorisent lôhumidit® qui permet de faire ®clore la pourriture noble pour les vins liquoreux de 

lôAzsu, ou vin de Tokaj.  

2.  

   

 

Exemples de paysages structur®s par lôeau : de gauche, lacs de Band-I -Amir, en Afghanistan ; marais 

du Bodrog, en Hongrie ; m®andres abandonn®es par la Tizsa, Hongrie. Clich®s de lôauteur. 

Parmi les sites structur®s par lôeau, il y a ®galement les pitons de gr¯s rose du site de Wuiyshan, 

en Chine ; ce site est inscrit sur la liste du Patrimoine Mondial de lôUNESCO, il accueille plus de 
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10.000 touristes par jour. Un escalier de 3000 marches permet de monter au sommet de lôun des 

pitons, et les touristes chinois se prennent en photo à chaque palier.  

 

  
 

Site de Wuiyshan, en Chine, avec ses pitons de grès rose, qui accueille plus de 10.000 touristes par an. 

(clich®s de lôauteur) 

 

3. Lôeau vectrice transporte les s®diments, les graines, les îufs des insectes, les larves. Elle 

contribue à véhiculer de la matière inerte comme le sable ou des graviers ou de la matière 

organique, comme de lôhumus, des semences, des îufs et larves dôinsectes ou des esp¯ces 

envahissantes comme le ragondin, le silure, la jussie, les érables négondos. 

4. Lôeau constitutive :  

Le corps humain est compos® de 60 % dôeau au moins, comme la quasi-totalité des espèces 

animales et végétales ; le pourcentage dôeau dans le corps d®pend de lô©ge des sujets ; plus 

lôindividu est ©g®, plus le taux dôeau est faible ; chez les nourrissons, le pourcentage dôeau est de 

90%.  

Mais dans lôeau constitutive, il y a ®galement le probl¯me de la qualit® et de la quantit® qui ne 

sont pas indépendantes : par exemple une eau abondante peut être très turbide, transportant une 

quantité importante de boues et de bactéries.  

 

Chacune de ces eaux joue un rôle dans la construction des paysages et elles sont toutes en interaction. 

Par ailleurs dans lôimaginaire social, lôeau occupe une part importante, comme dans les crues de la 

Loire où les images sont souvent plus fortes que la réalité. Un cas singulier est illustré par les villages 

de lôethnie des Uros, au P®rou sur le lac Titicaca, qui vivent sur des ´les flottantes de roseaux. Leurs 

embarcations sont aussi faites de roseaux. Ils vivent de la pêche, y ont des écoles et même des terrains 

de football.  

 

   

 

Village dôUros, sur le lac Titicada, au P®rou. (clich® de lôauteur). 
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Enfin, il faut citer le paysage de San Lucar de Barrameda en Andalousie où certains méandres du 

Guadalquivir ont ®t® abandonn®s par le fleuve. On peut les percevoir au sol lorsque lôon se d®place dans 

les marais. Côest ¨ proximit® de cette ville de San Lucar de Barrameda quôa ®t® ®tablie la colonie de la 

« Algaida ».  

 

Histoire de la « Algaida » 

 

Cette colonie agraire a été créée en 1914 dans le contexte de la colonisation intérieure, consacrant la fin 

de lôempire colonial espagnol, apr¯s la d®faite de Cuba en 1898. Alors que tous les Etats europ®ens 

consolidaient leur empire colonial, lôEspagne perd sa derni¯re colonie ¨ Cuba. Il sôagit alors dôune 

véritable crise politique, économique et existentielle. A ce moment-là, les élites espagnoles se 

mobilisent en faveur de la colonisation du territoire métropolitain. Le raisonnement est simple : puisque 

la Nation a colonis® les terres dôAm®rique du sud et dôAm®rique latine et quôelle nôa pas su les 

conserver, elle a dans le même temps abandonné le territoire métropolitain ; il est alors impératif de le 

reconquérir, c'est-à-dire de le coloniser ; en effet lôespace national nôest plus productif, de nombreuses 

terres sont en friche ou mar®cageuses, sans habitants ou avec une d®mographie tr¯s faible. Côest alors 

que lôEtat espagnol cr®e lôInstitut National de Colonisation, ICONA6.  

 

Cet organisme engage de vastes programmes dôassainissement de territoires dans les r®gions pauvres : 

Andalousie, La Mancha, Estrémadure, notamment, il crée de nombreux villages de colonisation dans les 

mêmes régions où sont installées des populations du nord de lôEspagne, du Pays basque en particulier. 

Côest un moyen de fournir de la main-dôîuvre peu ch¯re aux grands propri®taires latifundiaires et de 

faire taire des groupes turbulents en gr¯ve dans les usines dôacier de la r®gion basque. Côest dans la 

m°me p®riode que lôEtat espagnol cr®e les Conf®d®rations hydrographiques, notamment celle du 

Guadalquivir et du Guadalete qui vont g®rer et mettre en îuvre la politique de lôeau du pays. Ces 

organismes construisent alors de nombreux barrages dans tout le pays et des canaux qui permettent 

dôacheminer lôeau dans les lieux o½ elle manque pour lôirrigation des cultures et lôapprovisionnement 

des villes et villages.  

 

Dans la colonie de la Algaida, la premi¯re solution pour acc®der ¨ lôeau consiste à construire des 

navazos, parcelle dont la première couche de sable est décapée et mise en talus autour du champ, de 

manière à rapprocher les plantes de la nappe phréatique. En même temps, les agriculteurs creusent un 

puits pour arroser les cultures. Mais cette pratique a un lourd inconvénient : lors du pompage de lôeau 

du puits, la nappe sal®e du Guadalquivir, proche, entre dans la nappe dôeau douce et les agriculteurs 

arrosent avec de lôeau sal®e, pr®judiciable aux plantes cultiv®es, en particulier les carottes dont les 

feuilles sont br¾l®es. Il faut donc b®n®ficier dôune eau plus douce ; or, la colonie relève de la 

Confédération hydrographique du Guadalquivir, mais elle est en bout du réseau de canaux et ne peut en 

relever. Les agriculteurs se tournent alors vers la Confédération hydrographique du Guadalete, plus 

proche ; il faudra attendre plusieurs ann®es pour pouvoir adh®rer ¨ cette institution et lôeau leur sera 

accessible seulement en 1986. Cependant, cette eau qui arrive dôun canal et dôune r®serve, celle du 

Bercial, par une canalisation jusquô¨ la colonie, arrive sans pression alors que tous les p®rim¯tres 

irrigu®s voisins ont de lôeau sous pression. Les paysans sont donc oblig®s dôacheter une pompe diesel 

ou ®lectrique pour mettre lôeau sous pression et pouvoir utiliser les asperseurs et le goutte à goutte, ce 

qui, évidemment ajoute des frais supplémentaires.  

 

                                                 
6. Cohen Marianne, Luginbühl Yves, 2008, Petite chronique de la vie quotidienne à la Algaida (Andalousie 

occidentale), STRATES n° 14 pages 69-84. 
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Photo a®rienne des environs de la Algaida o½ lôon voit quelques vestiges de navazos et les serres sous 

plastiques. Au premier plan, des restes des forêts de pins parasols qui étaient exploités pour les pignons. Photo 

aérienne oblique Loïc Ménanteau, 25-11-1979 ; Croquis dôun navazo selon J. Valverde Alvarez, 1959,cit® par 

Ménanteau Loïc, 2011 

 

Le paysage de la colonie se ressent de son histoire de lôacc¯s ¨ lôeau : des vestiges de navazos sont 

visibles, surtout dans la partie sud, près de San Lucar de Barrameda et de Bonanza. On y voit également 

des puits et leurs pompes, des milliers de tuyaux en tous sens qui alimentent les réserves individuelles 

ou irriguent les cultures.  
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Diverses vues des installations et des cultures dans la colonie : première ligne, à gauche et à droite, navazos 

encore en fonction ; seconde ligne, deux moyens dôirriguer, un puits et une r®serve dôeau avec sa pompe 

diesel ; troisième ligne, cultures de courgettes sous serre et repiquage des poireaux au doigt ; quatrième ligne : 

à gauche, tuyaux de goutte à goutte dans une parcelle et à droite, réserve du Bercial. 

 
Carte des barrages et canaux du bassin du Guadalete qui irriguent la colonie de la Algaida. On y voit le canal 

qui va du barrage du Portal à la réserve du Bercial et de là la canalisation qui alimente la colonie en eau. 

 

La colonie du Monte Algaida est un paysage de lôeau d®di® ¨ la production de l®gumes irrigu®s, 

structuré par un réseau multiple de tuyaux, dôasperseurs, de puits, bassins, r®serves, é Et par un 

parcellaire agricole exigu, orthogonal et régulier. 

 

Barrages alimentant 

le canal et la colonie 

Canal alimentant la 

réserve du Bercial 

Colonie de la 

Algaida 


